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N. au O. S. O. A midi , le Cap Table ^..-J a

ndus reftait à l'Oueft , à la diftance de huit ou Coo^»

dix lieues. Je fouhaitais ardemment, dit M. Coolc,

1 avoir quelque communication avec les habltans ».

de cette partie de l'Ifle , auflî loin au Nord qu'il Nouvclle-

Ime ferait poflîble , c'eft-à-dire , dans les environs

les baies de Pauvreté & de Tologa , où je crois

ni 'ils font plus civilifés qu'autour du détroit de k
leine Charlotte. Je voujais leur donner des

:ochons , des poules , des graines , des racines , &c.

iont je m'étais pourvu.

Les côtes font blanches & efcarpées du

^ôté de la mer , on découvrit les huttes &
;s forterefles des Naturels , femblables aux

lids des aigles , placés fur le fommet des rochers.

Tous apperçûmes les habitans fur le rivage \

lais ils n'entreprirent point de nager vers nous.

Jur cela , nous arrivâmes fous Port-Land j où

ious reftâmes en panne quelque , temps , pour

iue les Indiens puffent fe rendre à notre bord

,

pour attendre l'Aventure. On découvrait fur

|ort-Land beaucoup d'infulaires , mais ils ne pa-

)iflbient pas vouloir nous accofter -, il eft vrai

ii'alors l'impétuofité du vent les aurait feul em-

^ché de le tenter. Auffi-tôt que nous eûriies

illié l'Aventure ^ous fîmes voiles pour le Cap

Linappers, que nous doublâmes à cinq heures

lu matin , & nous continuâmes de côtoyer le
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